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RÉSUMÉ: Bien que le milieu scientifique français, par 
ses structures d'organisation, ses mentalités et ses 
présupposés épistémologiqtJes dominants, f� peu pré• 
paré à recevoir les nouvelles conçeptions sur la relati­
vité restreinte, deux exceptions éminentes se sont 
avérées d'une importance coosidérable pour l'inven. 
tion et le développement de la théorie de la relativité: 
les travaux de Henri Poincaré et de Paul Langevin. 0n 
en présente une analyse comparée, mise en regard du 
travail d'Einstein en 1905. 

1- Introduction: une réception inégale.

Le moins qu'on puisse dire de la réception de la
relativité en France est qu'elle fut "inégale". Omsi­
dérées par rapport au milieu scientifique dans son en� 
semble, les conceptions de la relativité furent tres 
lentes à pénc5trer et rencontrà:ent en prcmier lieu l'in­
différence ou l'hostilité. La premiêre, · l'wdifférence, 
est lisible dans l'enseignement, dans le contenu des 
programmes universitaires et dans celui des manuels, 
silencieux, à de três rares et tardives exceptions prês 
sur les théories de la relativité (et ceei, pratiquement, 
jusque aux années cinquante). La deuxieme, l' hostili­
té, se manifesta dans des prises de position d'univer­
sitaires importants jusque vers le milieu des années 
vingt. Un autre courant significatif, dont des mathé­
maticiens aussi distingués qu'Emile Picard ou Paul 
Painlevé furent les représentants, s'affirma longtemps 
sceptique ou réticent avant de s'avouer, tardivement, 
convaincu. 

Pourtant, l'attitude du milieu scientifique français 
ne peut être réduite à cette réponse essentiellement 
négative bien qu'elle füt majoritaire et qu'il soit en 
tout état de cause important de la comprendre, càr elle 
est révélatrice d'un état d'esprit tributaire d'une tradi-

• Ce texte est celui de l'original en français d'une conférence 
prononcée en portugais à la 37 a Reunião anual da SBPC 
(Sociedade brasileira para o progresso da ciência), Belo H o­
monte, · 10-17 de julho de 1985, le 16 juillet 1985, sous le ti­
tre (modifié pour la publication): "Recepção de uma teoria e 
tradição científica: o caso da relatividade (Poincaré, Lange­
vin e os cientistas franceses)". 
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tion quelque peu figée et hostile aux renouvellements. 
Bien que d'une façon relativement marginale, les idées 
relativistés se S®t en effet imposées três tôt à un 
courant �tifique qúi, pour être minoritaire, n'en 
fut pas moins d'une importance considérable tant par 
ses contibutions propres que par son influence dans la 
communauté scientifique sur le long terme, qui devait 
préfarer l'acceptation au moins tacite du milieu dans 
soo' ensemble aux nouvelles théories, et surtout qui 
déterminà des directions de rechercbe qui se sont 
avérées importantes et fécondes. Mieux, des éléments 
fondamentaux de la théorie de la relativité ont été 
trouvés indépendamment d'Einstein, au moment même 
ou celui-ci élaborait sa théorie de la relativité res­
treinte, par Henri Poincaré et par Paul Langevin. 11 est 
intéressant de rçmarquer que le premier refusa la re­
lativité au sens d'Einstein bien que ce soit sous sa plu­
me que l'on trouve employé pour la premiére fois (en 
1904) le terme "principe de relativité" au sens de la 
relativité restreinte. Par ailleurs, son refus de la nou­
velle théorie ne saurait être assimilé à une "non-ré­
ceptioil" de la relativité dont il fut i'un des pionniers. 
L'étude de sa position apparemment contradictoire 
sera particuliêrement stimulante pour saisir dans leur 
complexité les conditions épistémologiqués de ·1a "ré­
ception" de la relativité. Le second - Langevin - ac­
cepta au contraire pleinement la relativite dês qu'il en 
eOt connaissance, et fut ensuite à même de préciser 
certaines implications impo_rtantes et inaperçues de la 
théorie; c'est, pour l'essentiel, par son influence que 
les idées de la relativité réussirent peu à peu à s'affir­
mer en France, par le canal d'une élite de scientifiques 
formés ou informés par lui. lei encore, l'examen du 
programme de travail propre à Langevin - procbe par 
bien de ses caracteres de celui de Poincaré - permet de 
comprendre certains traits essentiels des nouvelles 
c�nceptions face à leur réception. 

Les débats des scientifiques au moment fort de ce 
que l'on peut appeler la "bataille de la relativité", au 
début des années vingt, seront éclairés par les élé­
ments que nous aurons acquis de l'étude de la récep­
tión <Íe la relativité chez ces pionniers. Au soubasse­
ment de ces débats et des thêmes abordés se trouvent 
un certain type de pratique scientifique, un ensemble 
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